Journées acéricoles 2010
CONFÉRENCE

L’amendement des sols d’érablière :
essais d’épandage mécanisé
Par :
Gabriel L.D. Weiss, agronome
Club agroenvironnemental de l’Estrie

et
Marie-Josée Lepage, technicienne agricole

MAPAQ-Estrie

Centre de services de Lac-Mégantic
	
	


Remerciements

Ce projet à été rendu possible grâce à la contribution financière de :

l’Agence de mise en valeur de la Forêt privée de l’Estrie.

Sincères remerciements !

	Producteurs participants :



	Claude Couture, Rachel Boulet

et Guillaume Couture

Érablière La Belle Coulée inc., Nantes
Collaborateurs au projet :


	

	Rock Ouimet, ing. f. Ph. D.

Chercheur en pédologie et nutrition des forêts

Direction de la recherche forestière

Ministère des Ressources naturelles 

et de la Faune, Québec

François Martel, ingénieur forestier

Services forestiers François Martel inc., Lac-Mégantic

	Denis Tanguay, technicien agricole
Club agroenvironnemental de l’Estrie, Lac-Mégantic
Sylvain Bilodeau
Les Équipements Sylmar inc., Courcelles



1. Introduction

Plusieurs érablières du Québec démontrent des signes de carences nutritives importantes et de dépérissement. La dégradation d’une érablière s’observe lorsque les signes suivants apparaissent : 
· mortalités des érables ; 
· perte de feuillage dans les cimes des arbres ; 
· absence de régénération en érables à sucre et envahissement par d’autres essences dont le hêtre.
Les facteurs qui causent le dépérissement sont entre autres : 
· les changements climatiques ; 
· les pluies acides (Figure 1) ; 
· la mauvaise gestion de l’érablière et la coupe d’espèces compagnes qui apportent de la matière organique et empêchent l’acidification des sols. 
Les conditions climatiques particulières (redoux, sécheresse, gel intense…) constituent des éléments  reliés au dépérissement ou à une perte de vigueur des érables. Autre conséquence majeure reliée à la dégradation des sols, le faible taux de croissance annuelle des érables. Ce qui peut provoquer une baisse de rendement de la coulée.

 Figure 1.
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Devant ce constat, des chercheurs de la Direction de la recherche forestière du ministère des Ressources naturelles et de la Faune ont entrepris des travaux de recherche dans le but de trouver des pistes de solution. Une étude de chaulage a été entreprise en 1994 afin de démontrer le lien qui existe entre les carences en calcium, en magnésium et en potassium du sol et la faible vigueur observée chez l’érable à sucre. Les résultats obtenus démontrent que le chaulage du sol d’une érablière dépérissante a un effet bénéfique à long terme. Pour bien croître, l’érable à sucre a besoin principalement de calcium, de potassium et de magnésium, l’équilibre entre les minéraux est indispensable. Sans intervention, les risques de dégradation et de dépérissement des peuplements acéricoles demeurent élevés. L’amendement des sols d’érablières en vue de combler une partie des carences nutritives et corriger le déséquilibre minéral s’avère donc un moyen efficace en vu d’améliorer la vigueur des peuplements acéricoles.
C’est à l’été 2009 suite à une présentation de M Rock Ouimet, ingénieur forestier et chercheur au MRNF qu’un projet d’amendement et d’épandage mécanisé fut entrepris à l’Érablière La Belle Coulée inc. de Nantes. 
L’objectif de ce projet était de procéder à l’épandage d’amendement en fonction des besoins de l’érablière et de procéder à l’épandage mécanisé à l’aide d’un épandeur. 
1. Description du projet

À l’été 2009, trois parcelles ont été implantées en érablière. Un diagnostic de l’état de santé du peuplement a été fait et c’est à ce moment que les parcelles ont été délimitées. Cette érablière se caractérise par un peuplement d’érable à sucre ayant moins de 10% d’espèces compagnes. Le pourcentage de couverture est de plus de 80% et la hauteur moyenne des arbres varie entre 17 et 21 mètres. Le diamètre moyen des entailles est de 35 cm. La pente moyenne de l’érablière est d’environ 10%.  Selon la carte pédologique du territoire, cette érablière repose sur un dépôt de till généralement de plus de 80 cm de profondeur. Toujours selon la carte pédologique, la teneur en matière organique y est élevée et le pH varie de fortement acide en surface à neutre et faiblement acide en profondeur. La teneur en calcium est considérée moyenne dans ce type de dépôt tandis que la teneur en potassium est variable en surface et généralement pauvre en profondeur. Pour ce qui est de la teneur en magnésium,  elle est élevée en surface et généralement pauvre en profondeur.

Une caractérisation de l’érablière a été faite afin d’obtenir une meilleure information au sujet de la régénération. Par la suite des échantillons de sols ont été prélevés dans les trois parcelles, ce qui représente une étape importante dans l’évaluation de l’état de santé d’une érablière. Pour obtenir un bon portrait de l’état de santé du sol de l’érablière, il importe d’échantillonner la partie du sol organique (humus) séparément de la partie de sol minéral. Ces deux échantillons sont nécessaires pour la recommandation des amendements. Il en coûte environ 18$ pour chaque analyse de sols. 

Une fois les résultats d’analyses de sols obtenus, une interprétation a été faite ainsi qu’une recommandation quant aux types d’amendements et la quantité nécessaire à appliquer à l’aide du logiciel Delfes. Dans ce cas-ci, le choix des amendements (voir annexe 1) devait respecter les normes de certification biologique car l’Érablière La Belle Coulée inc. est une entreprise certifiée biologique. La recommandation d’un agronome était donc nécessaire.
Ainsi, pour le projet d’essais, les résultats d’analyses ont démontré une carence en calcium et en potassium. De la chaux calcique et magnésienne granulaire ainsi que du sulfate de potassium ont été retenus comme amendements à appliquer. 

2. Calibration

Une fois le choix des amendements et la quantité à appliquer connus, l’épandage a été réalisé avec un épandeur mécanisé. Mais avant d’épandre la chaux et le potassium, l’épandeur fut calibré. Une méthode de calibration simple à utiliser en érablière est celle d’utiliser un plastique ayant une dimension de 1 m X 1 m à proximité du passage de l’épandeur directement sur le sol. (Figure 1) Une fois le passage de l’épandeur fait, il suffit de recueillir toute la quantité de chaux tombée sur le plastique et de la peser à l’aide d’une balance. (Figure 2) Par un calcul simple, on obtient la quantité de chaux à l’hectare. (Quantité de chaux en gramme multipliée par 10, égal la quantité de chaux en kilogramme par hectare) 
Figure 2. - Plastique utilisé pour vérifier la quantité de chaux épandue
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Figure 3. - Balance pour peser la quantité de chaux appliquée en gramme
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Cependant dans le cadre de ce projet, la méthode de calibration utilisée a tenue compte de la vitesse d’avancement de l’épandeur, de la distance et de la largeur d’épandage et du poids de la chaux. Des mesures ont été faites afin d’ajuster correctement l’ouverture de la trappe de l’épandeur et la vitesse d’avancement du pont à l’intérieur du réservoir. Le calibrage a été fait pour chaque type d’amendement soit la chaux et le sulfate de potassium.
4. Essais d’épandage
De la chaux magnésienne, de la chaux calcique et du sulfate de potassium ont été épandus avec un épandeur prototype développé par les Entreprises Sylmar de Courcelles. Cet épandeur est tiré par un véhicule tout terrain et l’épandage est fait grâce à une chute directionnelle et un pont d’entrainement hydraulique en acier inoxydable. 
Figure 4. - Prototype d’épandeur Sylmar
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Avant le passage de l’épandeur, le producteur a pris soin de dégager un petit sentier (enlever quelques gaulis et débroussailler) et de baliser le sentier là où l’épandeur allait circuler. Cette intervention est nécessaire pour maximiser le travail lors de l’épandage. Le temps nécessaire pour la préparation des sentiers a été évalué à 1,5 heure par hectare.
Dans le cadre de ce projet, la quantité de chaux appliquée était de 1,3 tm/acre et 400 lb/acre de potassium. Il y a eu épandage de chaux magnésienne dans une parcelle et dans l’autre parcelle il y a eu de la chaux calcique et du potassium. L’autre parcelle étant la parcelle témoin. Parmi les observations faites lors des essais, la distance d’épandage à été évaluée à 15 mètres. D’autres observations ont été faites comme par exemple, l’uniformité de la chaux au sol. Dans ce cas-ci, la chaux fut épandue de façon uniforme sur une largeur de 15 mètres. Aucune blessure n’a été observée sur le feuillage lors de l’épandage. Avec ce prototype, une certaine quantité de chaux s’amassait sur le tronc des arbres, ceux plus près de la sortie de la chute. Trois jours après l’épandage presque toute la chaux avait retombée au sol, sans dommage apparent aux arbres. Pour le remplissage de l’épandeur, le propriétaire a utilisé une chargeuse à bois. Cette étape s’est fait assez rapidement en quelques minutes. Note importante, la chaux a été entreposée dans un hangar à l’abri afin d’éviter les risques de ramasser à travers la chaux une roche ou débris quelconque pouvant endommager la courroie de l’épandeur ou le dispositif de soufflerie dans la chute.
5. Échantillonnage foliaire

Pour valider l’effet de l’application de la chaux et du potassium et s’assurer du bénéfice de ce traitement et ce même dans un court délai, un échantillonnage de feuilles à été effectué en août 2009 dans les deux parcelles de traitement et dans la parcelle témoin. Les résultats d’analyses foliaires démontrent que l’apport en chaux et en potassium a permis d’augmenter les concentrations foliaires en potassium, calcium et en magnésium et ce même après seulement quelques semaines. Dans la bande témoin, les faibles concentrations en calcium et en potassium démontrent que la santé de l’érablière est limitée pour ces deux éléments et qu’aucune amélioration des valeurs nutritives n’a été observée.
6. Conclusion

Les objectifs de ce projet étaient de vérifier si l’apport d’amendements effectués selon une approche diagnostique était bénéfique pour l’érable et s’il était possible de mécaniser l’opération d’épandage. Dans les deux cas, la réponse est affirmative. L’application des amendements recommandés suite aux résultats d’analyses de sols démontrent que la nutrition de l’érable s’est améliorée. 
Le prototype d’épandeur à été en mesure d’appliquer la bonne dose d’amendement de part sa facilité à ajuster l’ouverture ou la fermeture de la trappe ainsi que du pont d’avancement. De plus, le passage de l’épandeur s’est fait assez aisément dans l’érablière sans bris aux arbres et à la régénération. Avant de procéder aux applications d’amendements et à l’épandage, il importe de faire un bon diagnostic de l’état de santé du peuplement. Cette approche diagnostique est possible et peut-être effectuée par des conseillers accrédités.
Annexe 1.
Voici les types des amendements à appliquer dans les érablières
	ÉRABLIÈRE CONVENTIONNELLE
	ÉRABLIÈRE CERTIFIÉE BIOLOGIQUE

	Source de calcium
	Source de calcium

	Chaux calcique
	Chaux calcique

	Bio-Cendres de bois certifiées BNQ
	Bio-Cendres de bois certifiées BNQ

	Calpomag

Kalime
	

	
	

	Source de calcium et magnésium
	Source de calcium et magnésium

	Chaux magnésienne ou dolomitique
	Chaux magnésienne ou dolomitique

	Chaux granulaire magnésienne
	Chaux granulaire magnésienne

	
	

	Source de potassium
	Source de potassium

	Sulfate de potassium (0-0-50)
	Sulfate de potassium (0-0-50)

	0-0-60
	

	Tubrex
	

	Kalime
	

	
	

	Source de calcium et de potassium
	Source de calcium et de potassium

	Bio-Cendres de bois certifié BNQ

Tubrex
	Bio-Cendres de bois certifié BNQ
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